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que l'on pourrait dire là-dessus,¡ Produc- Exporta-
mais le fait iidiscutable est là: la - tIof. tion.

dépréciation <le la mnonùaie du Brésil En -1801 ....... 71,520,0(0 $19,142,2M
a 1.elevé les revenus de l'agriculture En 1892........... 76,49,(#X) 59,813,49)

à un taux inconnu et plus qlue triplé Une correspondance télégraphi-
la valeur les plantations.

J'aurais bieiî des choses encore à que adressée de Lyon au .Times dit:

dire sur ce sujet,. mais cela in'en- " "Il faudrait la plume d'une femn.

traînerait hors <le mon but qui, me pour décrire les robes superbes
rjr , , a-quej et uniques en leur genrg destinées à

porq ju 'dui e résil, e la tsarine. L'une d'elles est en satin1
lorsqu'il. s'agit tit Brésil, il fautau ré etufe ells n

touj.ur soner so étedugim-azur ornée de touffes de 'lilas. .Unetoujours4 songer à. son . êtenduq im- ilautre est en velours héliotrope. Une.
memse, à sa variété infinie, ne pas troisième est en soie brochée rose
dire qu'il est malsain parce qu'il y troiseèmenest enésoiesbrochée rose
a de la fièvre jaune sur les côtes, ne pale ornée d'anémones et de touffes
pas le représenter en feu parce qu'il de mimosa. Une quatrième est en
y a.-des troubles à Rio-de-aneiro, soie blanche couverte de guirlandes
ne pas le juger ruiné parce que le de fleirs. Une ciniíème es en 
change est à 10. C'est un pays I moire teinte coucher du soleil. Il y
it surprises et à transformations a aussi des drapeaux de soie ponr
rapides; il faut non seulement les navires russes et des mouchoirs
l'étudier, mais le suivre, il faut sur- <le soie pour les matelots russes.
tout le détailler, il est trop vaste et'
trop varié pour en parler d'une fa- Nous rappelons à nos abonnés
çon générale, on ne pourrait que que le prix de l'abonnement estt_ i an te eCiff V-iIT--v

étude de détail qfiue je nie propose strictement payable d'avance.
de faire ; écrivant à un journal d'é
conoimie politique, où le lecteur LES PAGODES MUNICIPALES.
cherche bien plus des renseigne-
ment précis qu des app n Depuis plusieurs années déjà il*
je pense être moins inutile en rein- est question d'établir dans la ville
plaçant, pendant quelque temps, de Montréal, et sur plusieurs points,
mes " Lettres du Brésil," par des des pagodes, ou abris, ou kiosques.
" Lettres <le Minas," l'Etat que je De quelque nom qu'on veuille les
connais le mieux, et où je suis pres. 1 appeler ces petites constructions
que assimilé. !sont devenues d'une absolue néces-

1sité aussi bien pour le Montréalais
'que pour l'étranger qui veut bien

MODES ET NOUVEAUTÉS. nous visiter.
Avant que le conseil municipal se

Le Guardian, de Manchester, dit à sépare pour se présenter à%nouveau
la date du 25 octobre: "La baisse devant les suffrages des électeurs, il
des cours des cotons américains ferait ouvre utile en prenant en
accompagnée d'une diminution des considération les désirs, à maintes
ventes à Liverpool, a produit de la reprises exprimés dans la presse
tranquillité sans affecter les prix les locale, et en bons donnant les com-

la plus sérieuse attention de la part
de nos échevins et des membres du
conseil d'hygiène. Or, nous sommes
certains qu'il suffit de la signaler
pour qui\lle -soit comprise sans
entrer dans des détails plus .précis.

A l'Hôtel de Ville, on ne peut
arguer du manque de fonds, car on
ne demande pas que la Ville, déjà si
obérée dans ses finances, dépense un
centin pour ses abris.

Il est d'ailleurs en.son pouvoir un
moyen simple et facilé de donner
satisfaction aux voux de la popula-
tion montréalaise, ce moyen c'est
de mettre en adjudication l'exploi-
tation des pagodes et, au lieu d'en-
registrer une dépense, de recevoir
annuellement des mains de l'adjudi-
cataire le prix du fermage.

La Ville doit se réserver un droit
de contrôle sur -ces pagodes ; non-
seulement elle devra approuver les
plans des constructions, mais elle
devra veiller à ce que le but pour
lenel eles anrrnt été~ créées soit
bien rempli.

Là, le passant doit trouver tout
le confort et les commodités dont il
a besoin : téléphone, bureau de télé-
graphe, boîte dalarme pour le feu
et la police, boîte aux lettres, cabi-
nets de toilette et d'aisance, dépôt
pour les petits paquets, messager,
cireur de chaussures, poste de voi-
tures, etc., enfin et surtout abri et
sièges pour ceux qui, se morfondeant
à la pluie ou au soleil, attendent
vainement les petits chars.

A ce sujet, la Ville ne pourrait-
elle pas obliger la toute.-puissante
compagnie des Chars Urbains à éri-
ger ces pagodes? Moralement elle
doit à ses voyageurs tout le confort
possible,mais matériellement elle les
laisse livrés à toutes les Intempéries
des saisons, se souciant peu qu'ils

tissus, il naeetsciéa I în li auxquelles ont droit ecux aient otu trop chaud en trop froid,
bles des fabri''anta. leur permettent qui circulent toute unejournee tians qu'ils-paaugent dans la neige ou !u
S de ne pas s'occuper de la faiblesse une ville àl'unë grande étendue. fassent tremper jusqu'aux os.
de la mnatiè-re première, Les ache. Sous ce rapport, nous sommes, il N ous croyons que le Uonseil Muni-

- 4eurs et les vendeurs.-ne -sont as2faut le dire, bien srriér&.point -ipal n.est pas aussidiasaré xis-à:
disposés A pousser les aff'aires. La1 d'abris pour ceux que su.rprend la vis de cette omnipotente compagnie
demande de (Calcutta est lente om- pluixe; pas le salles d'attente pour qu'il voudrait le pamatre, eZUs
me d'llabitude après la, fête de qui, par le soleil, la poussière, la pensons que le moment est bien
Luka. La demande de la Chine pour pluie ou la neige, attend les chars choisi pour nos échevins de montrer
les articles pesants a diminué. l se urbains ; pas d'endroit pour dépo- qu'ils sont indépendants et qu'ils
fltle ticsuaires ouen cotonades fi 1 se un paquet gêntifi pa ec iu on' la acl( fairve oeuvre <uie

chemises de léger poids à moitié où l'homme d'affaires, l prome- pour le public voyageur.
prix. Les anaires au Brésil ne se ,ui lu % agoni pu-issu Queils furment donc la eonpagnie
a -daiorées asi-tuat-o- -un liPt mnnd p -des-c urbains à, contriir d

aux Antilles et dans l'Amérique de cabinet de toilette où la femme pagodes pour abriter sa clientèle
Centrale est affectée par la question puisse réparer les désastreux effets et lui fasse payer un loyer pour l'em-
de l'argent. Les filés sont lourds. d'un coup de vent sur son chapeau placement qui lui sera concédé, jus-

--'nsvLi.n~- uàixiainde son pri-vilège.
Cet oubli dans les améliorationsLa statistique <le la production et apportées au service des chenrins de

de lex portation de la faibrique lyon- la c¯ité doit ètre combIé sans de nou-
naise, en 1891et n 1892, .donne les vean retards; il ya __cL-aileurs,
chiffres suivants: une question d'hygiène qui mérite

Contre ces abris devront alors
être construites les pagodes propre-
ment dites, comprenant les divers
services quenous- avons --m wmérés
et dont quelques-uns seraient une

1

__ne _le _uon _ t _ __ e s i-


